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I. Observations liminaires par Andreas LOVERDOS (Grèce), vice-président 

 
 Le vice-président de la commission de la défense et de la sécurité (DSC), 1.

Andreas Loverdos (GR), commence par souhaiter la bienvenue aux membres de la DSC à cette 
première réunion virtuelle. Il commence par donner quelques informations pratiques sur le 
déroulement de la réunion et remercie le secrétariat international de l’Assemblée parlementaire de 
l’OTAN (AP-OTAN) d’avoir rendu possible l’organisation de cette réunion.  
 

 En raison des problèmes techniques rencontrés par la rapporteure de la sous-commission 2.
sur l’avenir de la sécurité et des capacités de défense (DSCFC), Lara Martinho (PT), lors de la 
vérification du son pour cette réunion, M. Loverdos propose de modifier l’ordre de présentation des 
rapports indiqué dans l’ordre du jour. La commission entendra donc d’abord la présentation du 
rapport spécial de la DSC par Attila Mesterhazy.  
 
II. Adoption du projet d’ordre du jour [103 DSC 20 F] 
 

 Le projet d’ordre du jour [103 DSC 20 F] est adopté tel qu’amendé verbalement par le 3.
vice-président durant ses observations liminaires. 
 

 
III. Examen du projet de rapport spécial Le rôle des forces armées de l’OTAN face à la 

pandémie de COVID-19 [091 DSC 20 F] présenté par Attila Mesterhazy (Hongrie), 
président de l’AP-OTAN et vice-président de la sous-commission sur la coopération 
transatlantique en matière de défense et de sécurité (DSCTC) 

 
 Attila Mesterhazy (HU) prend la parole pour présenter son projet de rapport spécial sur Le 4.

rôle des forces armées de l’OTAN face à la pandémie de COVID-19 [091 DSC 20 F]. 
M. Mesterhazy commence son intervention en insistant sur les mesures exceptionnelles prises par 
les forces armées alliées face à la pandémie de COVID-19. Il explique que les forces armées 
nationales continuent de jouer un rôle majeur en aidant les établissements de santé à réduire la 
propagation et l’impact du virus, ce qui a finalement permis de sauver de nombreuses vies. 
 

 M. Mesterhazy fait remarquer qu’à ce jour, l’OTAN a rendu possible la conduite de centaines 5.
de missions de transport de personnels médicaux et de fournitures ou de déploiement d’hôpitaux 
de campagne, et contribué à développer des réponses innovantes pour faire face aux enjeux 
directement liés à la crise de la COVID-19. Bien qu’une réponse plus large ait été organisée 
depuis le SHAPE (Grand Quartier général des Puissances alliées en Europe) par le commandant 
suprême des Forces alliées en Europe (SACEUR de l’OTAN), le général Tod Wolters, les 
nombreux stocks d’équipements et le grand nombre de professionnels de la santé mis à 
disposition par tous les pays alliés qui en avaient les moyens en cette période d’augmentation des 
besoins, ont clairement fait ressortir le très haut niveau de la solidarité interalliée, se félicite 
M. Mesterhazy devant la commission. 
 

 Il poursuit en disant qu’il n’y a rien de surprenant à ce que les pays se soient tournés vers 6.
leurs forces armées dès le début de la crise de COVID-19, étant donné que les responsables 
militaires savent organiser rapidement des opérations logistiques à grande échelle. Il souligne par 
ailleurs que les forces armées alliées ont été mises à contribution sans relâche depuis le début de 
la crise pour exécuter des tâches allant du transport d’urgence de fournitures et de personnels, 
aux opérations de rapatriement de civils, à la désinfection des espaces publics, à l’imposition du 
confinement, au contrôle des frontières et même, dans certains cas, à la distribution de vivres et 
d’eau. 
 

 Le rapporteur insiste en outre sur le rôle décisif qu’ont joué le Centre euro-atlantique de 7.
coordination des réactions en cas de catastrophe (EADRCC) et l’Agence OTAN de soutien et 
d’acquisition (NSPA) durant la pandémie. Les programmes de transport aérien stratégique de 
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l’Alliance ont permis un partage efficace des appareils lourds de transport de fret. L’un de ces 
programmes, la capacité de transport aérien stratégique (SAC), réunit 10 membres de l’OTAN et 
deux pays partenaires, qui possèdent et exploitent ensemble trois C-17 Globemasters, stationnés 
sur la base aérienne de Pápa, en Hongrie. 
 

 M. Mesterhazy mentionne également l’activation de l’initiative de mobilité aérienne pour 8.
intervention rapide de l’OTAN, qui autorise le SHAPE à utiliser un indicatif d’appel spécial pour 
rendre des aéronefs prioritaires en termes de plans de vol et de gestion dans l’espace aérien de 
l’Alliance. Le rapporteur poursuit en soulignant les efforts déployés par l’Alliance pour se préparer 
à une seconde vague potentielle (ainsi qu’à toute autre pandémie future éventuelle), citant 
certaines mesures prises comme le prépositionnement accru de stocks d’équipements dans tous 
les pays de l’Alliance ou la mise sur pied d’un fonds d’affectation spéciale « pandémie » pour aider 
les Alliés à réaliser des achats d’urgence. Enfin, il fait observer que l’Alliance a aussi activé son 
important réseau de scientifiques, qui a été mis au défi de trouver des solutions innovantes en 
matière de dépistage du virus, d’amélioration de la connaissance de la situation, de 
décontamination et de résilience.  
 

 Il poursuit ensuite en évoquant le haut niveau de préparation des forces alliées en dépit des 9.
pressions imposées par la pandémie. Il explique que les Alliés ont pris des mesures efficaces pour 
éviter que leurs forces ne soient contaminées par le virus en augmentant le nombre de tests grâce 
à de nouveaux protocoles et en modifiant le planning des exercices de sorte à réduire la nécessité 
d’interactions à grande échelle entre forces. Grâce à ces mesures qui sont venues s’ajouter à 
celles prises depuis 2014 – parmi lesquelles l’initiative pour la disponibilité opérationnelle, le net 
élargissement des effectifs de la Force de réaction de l’OTAN ainsi qu’une présence accrue dans 
les territoires orientaux de l’Alliance depuis la mer Baltique jusqu’à la mer Noire et aux mers de la 
Méditerranée – l’Alliance est, selon lui, plus apte que jamais à affronter et à relever les défis de 
sécurité auxquels elle fait face.  
 

 Par ailleurs, le rapporteur appelle l’attention sur la manière dont la Russie et la Chine ont 10.
profité de la pandémie pour étendre leurs intérêts en pleine période de crise mondiale, et exploité 
les plateformes de communication pour propager délibérément de fausses informations au sujet de 
la COVID-19. Il poursuit en disant que l’OTAN et l’Union européenne sont les cibles privilégiées de 
la désinformation russe et chinoise et que les deux pays se servent de cet outil pour renforcer leur 
communication anti-occidentale. 
 

 Le rapporteur termine son intervention en demandant aux pays alliés, et à leurs parlements 11.
en particulier, de réfléchir à plusieurs recommandations essentielles. Premièrement, celle de 
continuer à s’employer, ensemble, à projeter la puissance de nos systèmes démocratiques, qui 
sont le meilleur moyen de servir les intérêts de nos populations. Deuxièmement, celle de s’attacher 
à trouver les moyens de renforcer l’autosuffisance, non seulement au niveau de chaque Allié, mais 
aussi à l’échelle de l’Alliance en mettant les infrastructures critiques des Alliés à l’abri de prises de 
participation sauvages par des acteurs extérieurs. Troisièmement, celle d’approfondir la 
coopération de l’OTAN avec l’Union européenne, notamment pour lutter contre les campagnes de 
désinformation qui s’attaquent aux valeurs communes de l’OTAN, et d’améliorer la mobilité 
militaire sur tout le territoire de l’Alliance. Quatrièmement, celle de continuer à veiller au partage 
des charges et à l’augmentation des dépenses de défense. Pour terminer, le rapporteur insiste sur 
le rôle clé que devrait jouer l’Assemblée parlementaire de l’OTAN dans le groupe de réflexion du 
secrétaire général, qui a pour mission de trouver les voies et les moyens d’élargir le rôle politique 
de l’Alliance.  
 

 Bob Stewart (UK) demande si le SACEUR a mené une opération coordonnée pendant la 12.
pandémie, et si des Alliés ont franchi leurs frontières nationales pour venir en aide à d’autres pays 
alliés et partenaires. 
 



126 DSC 20 F 

 

 
3 

 Alec Shelbrooke (UK) suggère d’apporter des modifications au paragraphe 59 compte tenu 13.
de la décision prise récemment au Royaume-Uni concernant l’entreprise de télécommunications 
chinoise Huawei. Par ailleurs, M. Shelbrooke fait remarquer à propos de l’appel à approfondir la 
coopération entre l’OTAN et l’UE mentionné au paragraphe 75, que cela n’est plus aussi simple 
qu'avant, et il recommande vivement à l’OTAN et à l’AP-OTAN de discuter des détails spécifiques 
de la coopération entre l’OTAN et l’UE, concernant notamment les acquisitions au sein de la CSP 
(coopération structurée permanente). 
 

 Neal Dunn (US) souligne que la pandémie de COVID-19 a mis en évidence un certain 14.
nombre de faiblesses stratégiques. Il suggère que l’OTAN envisage de privilégier une stratégie de 
biodéfense globale pour faire face aux défis futurs. 
 

 Fikri Isik (TR) remercie le rapporteur pour son rapport bien équilibré et bien préparé. Il 15.
recommande de mettre davantage l'accent sur les signes de solidarité et de soutien mutuel que les 
Alliés se sont témoignés durant la pandémie. M. Isik dit qu’il est important de le mentionner étant 
donné que certains rapports font état d'une baisse de soutien de l’opinion publique envers l’OTAN 
parmi les principaux pays occidentaux. 
 

 M. Mesterhazy commence par répondre à Bob Stewart en insistant sur les initiatives 16.
conjointes de l’OTAN coordonnées par le SACEUR durant la pandémie. Il indique aussi que de 
nombreux Alliés ont apporté aide et soutien à d'autres pays alliés et partenaires, tout en 
reconnaissant néanmoins que la communication n’a peut-être pas été aussi efficace qu’elle 
n’aurait pu l’être et qu’on pourrait effectivement s’efforcer de mettre en valeur dans le rapport tout 
ce qui a été fait par les Alliés. Concernant les observations de M. Shelbrooke, le rapporteur décide 
de les intégrer dans le rapport. Le rapporteur répond ensuite à Neal Dunn en disant qu’il prend 
note de ses remarques et que la commission en tiendra compte pour la mise à jour du projet. Il 
ajoute aussi que la commission des sciences et des technologies (STC) a récemment publié un 
rapport sur un thème similaire. Pour terminer, il s’adresse à M. Isik et approuve sa suggestion 
d’insister davantage sur la solidarité témoignée entre Alliés durant la crise. 
 
 
IV. Examen du projet de rapport de la sous-commission sur l’avenir de la sécurité et des 

capacités de défense (DSCFC) Initiative de renforcement des capacités de défense et 
des capacités de sécurité s’y rapportant (DCB) de l’OTAN [031 DSCFC 20 F] présenté 
par Lara Martinho (Portugal), rapporteure de la DSCFC 

 
 Lara Martinho commence son intervention en précisant que le projet de rapport sur 17.

l’Initiative de renforcement des capacités de défense et des capacités de sécurité s’y rapportant 
(DCB) de l’OTAN [031 DSCFC 20 F] aurait dû s’accompagner d’une mission d’étude en Géorgie. 
Malheureusement, les projets de visite en Géorgie ont été reportés à cause de la pandémie de 
COVID-19. Elle fait observer que son rapport est le fruit de recherches et d’interviews menées 
auprès de représentants de l’OTAN participant directement à l’initiative DCB de l’OTAN. 
 

 La rapporteure souligne que l’OTAN collabore depuis longtemps déjà avec des pays 18.
partenaires dans le cadre de la réforme du secteur de la sécurité. Elle mentionne le sommet tenu à 
Londres en 1990, où des Alliés eurent l’audace de s’éloigner des postures défensives adoptées 
durant la guerre froide et de tendre la main de l’amitié à leurs anciens adversaires du pacte de 
Varsovie en Europe centrale et orientale. Le concept sous-jacent aux programmes d’ouverture 
menés par l’OTAN en matière de sécurité coopérative est simple, explique-t-elle, « la coopération 
engendre la confiance et étend la zone de stabilité et de prospérité pour toutes les parties 
concernées. »  
 

 Mme Martinho rappelle ensuite les bouleversements de l’environnement de sécurité 19.
survenus en parallèle en 2014 dans le voisinage immédiat de l’OTAN, en Ukraine ainsi qu’en Syrie 
et en Iraq, qui ont amené les Alliés à refaire de la défense collective une priorité. Simultanément, 
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poursuit-elle, 2014 a également été l’occasion de passer en revue et d’adapter les programmes de 
sécurité coopérative de l’OTAN de sorte à en faire un élément essentiel de la poursuite des 
initiatives déployées par celle-ci pour garantir une sécurité à 360 degrés et la projection de la 
stabilité. Cet effort s’est notamment traduit par l’annonce d’une nouvelle initiative bilatérale de 
renforcement des capacités de défense lors du sommet que l’OTAN a tenu en 2014 au pays de 
Galles, appelée sous sa forme abrégée initiative DCB. L’initiative DCB de l’OTAN fait partie 
intégrante des activités d’ouverture de l’OTAN en direction de ses partenaires et vise à apporter un 
soutien personnalisé et efficace au secteur de la défense et de la sécurité, selon la formule un 
pays, un plan. 
 

 La rapporteure souligne que les partenariats noués par l’OTAN en vue d’un renforcement 20.
des capacités de défense sont spécifiquement axés sur la formulation d’avis stratégiques 
concernant la réforme du secteur de la défense et de la sécurité s’y rapportant et l’établissement 
d’institutions, essentiellement au travers de programmes d’éducation et d’entraînement dans le 
pays hôte. Elle explique que les premiers paquets DCB ont été accordés à la Géorgie et à la 
Jordanie lors du sommet de 2014 au pays de Galles. Les paquets destinés à la République de 
Moldova et à l’Iraq ont été approuvés en 2015, auxquels est venu s’ajouter un paquet pour la 
Tunisie en 2018. 
 

 Mme Martinho conclut son intervention sur plusieurs recommandations clés. Premièrement, 21.
les parlementaires des pays membres de l’OTAN devraient absolument témoigner d'un fort soutien 
politique en faveur des initiatives DCB de l’OTAN. Selon elle, le fait d'accorder des paquets 
efficaces et stratégiques en termes d’assistance dans le secteur de la sécurité à des partenaires 
situés dans ces régions sera bénéfique à la propre sécurité nationale des Alliés. Deuxièmement, 
elle appelle les Alliés à faire preuve de plus de transparence sur ce qu’ils entreprennent avec tel 
ou tel pays hôte à un niveau bilatéral, vis-à-vis des responsables de l’OTAN en charge des 
paquets DCB. Troisièmement, elle fait valoir que soutenir la DCB de l’OTAN devrait être considéré 
comme une priorité stratégique pour les Alliés. Elle souligne que la présence de partenaires plus 
forts dans des régions stratégiques voisines des pays de l’Alliance contribuera à rendre 
l’Organisation plus sûre. Quatrièmement, Mme Martinho parle d'un soutien essentiel qui devrait 
continuer d’être accordé aux cinq pays bénéficiant actuellement de paquets DCB de l’OTAN 
(Géorgie, Jordanie, Iraq, Tunisie et République de Moldova). 
 

 Ruxandra Popa (AP-OTAN) remercie Mme Martinho pour son excellent rapport. Mme Popa 22.
soulève la question de savoir comment l’Assemblée parlementaire de l’OTAN pourrait apporter son 
soutien à l’initiative DCB auprès du siège de l’OTAN, et souligne qu'il est important de mener une 
conversation structurée avec l’OTAN à ce sujet. Elle en profite également pour féliciter les 
présidents et les rapporteurs pour l’excellent travail accompli à l’occasion des réunions de 
commission organisées en ligne tout au long de ces dernières semaines.  
 

 Le président Andreas Loverdos prend la parole pour évoquer les difficultés rencontrées par 23.
la Grèce face aux conséquences économiques de la pandémie, et il souligne les défis que 
représente le fait de devoir trouver un équilibre entre la satisfaction des besoins nationaux et 
l’organisation d’activités d’ouverture en matière de sécurité coopérative. 
 

 M. Shelbrooke commente le paragraphe 79 du document, qui recommande une inclusion 24.
plus large de la Jordanie dans les programmes d’exercices et d’éducation de l’OTAN. S’il reconnaît 
l’importance d’un partenariat fort avec la Jordanie, M. Shelbrooke est conscient des pressions 
auxquelles le pays est soumis, qui émanent en partie directement de certains Alliés. 
 

 Mme Martinho remercie les intervenants pour leurs remarques et elle commence par 25.
expliquer que la DSCFC collabore avec la division Opérations au siège de l’OTAN pour l’aider à 
structurer ses relations avec l’Assemblée parlementaire de l’OTAN. Elle dit estimer par ailleurs que 
beaucoup plus de choses pourraient être faites au niveau de l’AP-OTAN concernant les 
bénéficiaires de l’initiative DCB. Elle s’adresse ensuite à Andreas Loverdos et fait remarquer que 
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la situation est aussi très difficile économiquement pour le Portugal mais que les Alliés doivent 
rester concentrés autant sur les enjeux intérieurs qu’extérieurs. Enfin, elle insiste sur le rôle 
essentiel joué par les forces armées dans la lutte contre la pandémie de coronavirus et sur la 
reconnaissance de ce rôle par la population.  
 
 
V. Divers 
 

 Le président Andreas Loverdos rappelle que deux membres de la délégation des États-Unis, 26.
Paul Cook et John Shimkus, prendront leur retraite à la fin de l’année, et il les remercie pour leurs 
excellentes contributions aux travaux de l’Assemblée durant toutes ces années. 
 

 Aucune autre question n’est soulevée. 27.
 
 
VI. Date et lieu de la prochaine réunion 
 

 Le président rappelle aux membres que la commission se réunira de nouveau en ligne en 28.
septembre pour examiner les deux projets de rapports restants de la DSC. 
 
 
VII. Observations finales 
 

 Le président remercie tous les membres pour leur participation constructive et fructueuse à 29.
la réunion de la commission. Il remercie aussi les interprètes, le directeur de la commission, 
Ethan Corbin, et la coordinatrice de la commission, Jailee Rychen, qui ont tout mis en œuvre pour 
rendre cette réunion possible. La réunion est levée. 
 
 

________________ 
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